
Au cœur
     de votre culture

Dossier de presse

PORNOCRATÈS 
DANS TOUS SES ÉTATS
Exposition du  24/03 au 13/05/18

 « Une grande femme nue sur une frise, les yeux ban-
dés, conduite par un cochon ‘à queue dorée’. Voilà l’œuvre 
et elle a pour titre : Pornocratie », écrivait Félicien Rops 
en décembre 1878. C’est sans conteste l’une des œuvres 
les plus connues de l’artiste qui en dessina plusieurs 
versions, de dimensions différentes. « J’espère que 
c’est moral ! », dira-t-il encore en parlant de ce couple 
étrange unissant une femme à moitié nue et un cochon 
à la queue dorée. « Je viens de terminer une grande 
étude de femme d’après mon nouveau petit modèle que 
j’ai eu la cruauté de faire poser par 8 degrés sous zéro, 
nue comme la Vérité. L’Art rend féroce ». Exposée en 1886 
lors du Salon du groupe d’avant-garde les XX à Bruxelles, 
la Pornocratès ne passa pas inaperçue au point que des 
visiteurs indignés demandèrent au bourgmestre de faire 
retirer le dessin. « J’ai fait la trouée dans l’hypocrisie de 
notre temps, voilà tout », écrira-t-il ! Quelle est la sym-
bolique de cette œuvre ? Comment fut-elle accueillie au 
19e siècle ? De nombreuses questions se posent face à 
ce dessin que d’aucuns considèrent comme le point de 
départ du symbolisme belge alors que d’autres évoquent 
son caractère surréaliste… 

Cette exposition-dossier est l’occasion de présenter pour 
la première fois une vingtaine d’états de la gravure en cou-
leurs réalisée par Albert Bertrand en 1896. Une campagne 
de restauration réalisée par le service du Patrimoine de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles permet la présentation des 
différentes étapes de cette technique d’impression colo-
rée, mises en images par la Cinémathèque de Bruxelles. 

Pour évoquer la modernité toujours actuelle de Porno-
cratès, des artistes comme Pol Bury, Jacques Charlier, 
Jacques Lennep ou encore Antoine Roegiers exposent 
leurs créations à côté de ce chef-d’œuvre de l’art belge, 
qui continue de représenter, aujourd’hui, une certaine 
« belgitude ».

En collaboration avec l’Administration générale de la 
Culture de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Service géné-
ral du Patrimoine, Direction du Patrimoine culturel

1. Exposition

Félicien Rops, Albert Bertrand, Pol Bury, Jacques Charlier, 
Jacques Lennep, Antoine Roegiers



Dimanche 01/04/2018
Entrée gratuite au musée
À 11h, visite guidée gratuite de l’exposition 

Jeudi 05/04/2018
Nocturne : musée ouvert de 10h à 20h
À 18h30, visite guidée de l’exposition en compagnie de 
Stéphanie Dogot, médiatrice du musée Rops et auteure 
du catalogue
Activité comprise dans le billet d’entrée à l’exposition

Du mardi 03 au vendredi 06/04/2018 
Une dame, un cochon, une histoire 
Stage d’arts plastiques pour enfants de 8 à 12 ans 
Ré-écris l’histoire du chef-d’œuvre de Félicien Rops et illustre-
la dans un livre précieux en utilisant les techniques de 
l’artiste : gravure, aquarelle, pastel, gouache...
De 9h à 16h. Prix : 48€ 

Jeudi 5 avril 2018, de 18h30 à 20h
Nocturne au musée Rops
Viens découvrir le musée à la lueur d’une lampe de poche et 
découvre l’univers de Félicien Rops en utilisant tes 5 sens ! 
Participe ensuite à un atelier de dessin au pastel, avant 
de partager une collation. Pyjamas et pantoufles souhaités !
Public : enfants de 3 à 8 ans, accompagnés. Les adultes 
ont le choix entre participer à l’animation avec les enfants 
ou suivre la visite guidée de l’exposition Pornocratès dans 
tous ses états,  en compagnie de Stéphanie Dogot, média-
trice (même horaire). 

Mardis 17/04, 24/04, jeudi 03/05 
et mardi 08/05/2018 (de 14 à 17h)
Workshop pour adultes (sans prérequis)
Quatre séances d’atelier pour pratiquer la gravure en diffé-
rents états : visite de l’exposition, travail à la pointe sèche, 
reprises à la roulette, impression de différentes plaques, 
rehauts de couleurs, confection d’une pochette d’assem-
blage en compagnie de Corinne Clarysse, relieuse
Prix : 40€ l’ensemble des 4 ateliers

Jeudi 03/05/2018
Nocturne : musée ouvert de 10h à 20h
À 18h30 : Scandales à répétition. Pornocratès de Rops, 
Le Déjeuner sur l’herbe et Olympia de Manet, récoltèrent 
les critiques et les huées de leurs contemporains. Denis 
Laoureux, professeur d’histoire de l’art à l’ULB, revient sur 
ces réactions parfois virulentes et toujours éclairantes sur 
leur époque. Activité comprise dans le billet d’entrée à 
l’exposition

Dimanche 06/05/2018
Entrée gratuite au musée 
À 11h, visite guidée gratuite de l’exposition

Pour toutes ces activités : infos + réservation (obligatoire) : 
+32 (81) 77 67 55 ou info@museerops.be

Catalogue : textes de L. Bibot, V. Carpiaux, S. Dogot, D. Laou-
reux, C. Massin, S. Schvalberg, M. Préaud, C. VandeWattyne & L. 
Verslype, 104 pages , 60 illu., éd. Province de Namur. Prix : 15 €. 

2. A ctivités annexes



Albert Bertrand, Pornocratès, 1896, gravure en couleurs 
au repérage, eau-forte et aquatinte d’après le dessin de 
Félicien Rops, 46 x 69 cm.  Coll. Fédération Wallonie-
Bruxelles en dépôt au musée Rops, inv. CFR 089/08

3. visuels disponibles pour la presse

Eugène Gaujean, Pornocratès, 1887, eau-forte en couleurs d’après 
Félicien Rops, 23,6 x 18 cm. Coll. Fédération Wallonie-Bruxelles, en 
dépôt au musée Rops, inv. PER E0837.1.CF

Félicien Rops, Pornocratès, 1879, pastel, craie, crayon et aquarelle, 
29 x 18 cm. Coll. privée courtesy Galerie Patrick Derom



Pol Bury, Les Ramollissements, 2002, monotype numérique sur papier marouflé sur toile, 
27 x 19 cm. Coll. privée

Jacques Charlier, Novissima verba, 2000, photographie, 120 x 90 cm. Coll. privée

Lettre de Charles Van Lerberghe à Grégoire Le Roy, s.l., février 1886, 
illustrée de deux croquis de Pornocratès, encre et pastel sur papier, 
20,2 x 12,7 cm. Coll. privée



4. Chronologie

Rops évoque pour la première fois 

son dessin qu’il mentionne comme 

une étude de nu.

12/12/1878

Rops détaille le lien affectif qui le lie 
au modèle, laissant penser qu’il s’agit 
d’une des sœurs Duluc, les com-
pagnes avec qui il vit à Paris depuis 
1875 : « J’ai fait cela en quatre jours 
dans un salon de satin bleu, dans 
un appartement surchauffé, plein 
d’odeurs, où l’oppopanax et le cycla-
men me donnaient une petite fièvre 
salutaire à la production et même à 
la reproduction. […] Je crois que c’est 
un bon dessin et je t’assure que je 
n’ai eu d’abord d’autre ambition que 
celle de laisser un souvenir à mes 
petits neveux du beau corps rayonnant 
de ma petite compagne de vie, de 
la chère mignonne qui a été et qui 
restera la plus aimée. »

08/01/1879

Rops écrit qu’il a transmis la Porno-

cratès à un marchand de tableaux 

nommé Sichel à qui il conseille « de 

faire faire des cadres à volets pour 

ces sujets-là ».

12/01/1879

Rops demande à l’industriel et dessi-

nateur verviétois Maurice Bonvoisin, 

dit Mars (1849-1912), de placer l’œuvre 

en Belgique.

21/02/1879 

Rops s’impatiente devant le silence 

de Mars qui lui aurait fait rater une 

vente car l’œuvre n’a pas été ache-

minée chez le peintre Jean-François 

Taelemans (1851-1931) à Bruxelles.

09/03/1879

Rops décrit une troisième fois son 
dessin. En fonction de son interlocu-
teur, le contexte varie : une chaleur 
tropicale ou une température polaire ; 
un modèle « nouveau et petit » qui 
aurait déjà posé pour la Tentation de 
saint Antoine ou le corps d’une femme 
aimée qui ne serait autre qu’Aurélie ou 
Léontine Duluc. 
L’œuvre aurait trouvé acquéreur, en 
la personne du « Monsieur du Grand 
hôtel », un Américain, mais celui-ci 
souhaite que l’artiste ajoute « une 
ceinture de roses ». Refus catégo-
rique de Rops.
La Pornocratès est expédiée en Bel-
gique chez l’encadreur Bonnefoy, afin 
de la doter d’un cadre à volets.

20/02/1879 

Par l’intermédiaire de Mars, la grande 

aquarelle Pornocratès est enfin vendue 

à un certain Léon Lecreps à Liège. 

01/05/1879

Edmond Picard met en garde Rops 

contre son projet d’encadrement à 

volets dont il souhaiterait garder le 

monopole avec la Tentation de saint 

Antoine, acquise début d’année 1878.

02/04/1879

Rops avertit le jurisconsulte et écri-

vain belge Edmond Picard (1836-1929) 

de l’œuvre réalisée et l’invite à aller la 

voir chez Taelemans. Il explique son 

intention de mettre l’œuvre dans un 

encadrement à volets. 

24/03/1879

Rops explique qu’il a envoyé la Porno-
cratès à Bruxelles pour la proposer 
à un « Monsieur très riche  » qui 
souhaite « la mettre dans une col-
lection de petites saletés ». Rops a 
eu « honte de savoir cette vaillante 
grande fille nue prostituée par des 
regards bêtement lubriques » et a 
donc préféré annuler la vente.

11/04/1879

Rops est ravi de savoir que sa création 

a trouvé un acquéreur en Belgique : 

« Je suis heureux de voir la Por-

nocratie rester en Belgique (si elle 

y reste !). » Il propose à Mars de la 

retoucher, si le nouveau propriétaire 

le souhaite. Il vante également les 

compétences d’un autre encadreur 

belge, Jacob Ottevaere, pour réaliser 

les volets, en carton cette fois.

03/05/1879 

Rops remercie Mars de l’envoi rapide 

des 550 francs pour l’achat de l’œuvre.  

L’affaire est close.

06/05/1879

La Pornocratès, que Rops considère 

comme « ce qu’[il a] fait de mieux », 

n’est toujours pas vendue. Il rede-

mande alors à Mars de trouver une 

solution. 

Du 21 au 27/04/1879



L’histoire de la Pornocratès ne s’arrête 
pas au décès de Félicien Rops en 1898. 
Elle continue de changer de proprié-
taires et d’être exposée dans différents 
lieux, d’être reproduite, jusqu’à ce que  
la Fédération Wallonie-Bruxelles l’ac-
quière en 1984 et la mette en dépôt au 
musée Félicien Rops pour une durée 
indéterminée. 

Suite aux instances répétées de l’écri-

vain belge Octave Maus (1856-1919) et 

d’Edmond Picard, Rops accepte d’expo-

ser la Pornocratès au Salon des XX, 

à Bruxelles. Elle est alors la propriété 

d’un Montois qui l’a sans doute ache-

tée à Lecreps. L’effet de l’œuvre sur 

le public sera explosif : elle choque, 

interpelle, ébranle. 

Janvier-février 1886

Rops donne son accord pour que la 
Pornocratès soit exposée à Anvers, 
par la Société de l’Art indépendant. 
Elle bousculera les mœurs autant qu’à 
Bruxelles. 

Rops réalise, à une période indéter-
minée, une deuxième aquarelle de 
la Pornocratès. Non seulement, elle 
est plus petite, mais la gamme de 
couleur rose, diffère de la « grande » 
version, tandis que la femme marche 
dans l’autre sens et qu’un seul angelot 
s’envole dans les airs. Eugène Gaujean 
(1850-1900) réalise une eau-forte en 
couleurs de cette « petite » Porno-
cratès pour le Catalogue descriptif 
et analytique de l’œuvre gravé de 
Félicien Rops d’Erastène Ramiro qui 
sortira cette année-là à Paris.

Mars 1887

« Auguste [Albert] Bertrand est 

réellement mon collaborateur en 

techniques d’eau-forte », écrit Rops. 

C’est probablement cette relation 

de confiance qui permit au graveur 

parisien de réaliser une gravure en 

couleurs au repérage, aux dimensions 

équivalentes à l’aquarelle de la Porno-

cratès, avec l’accord de l’artiste. Cette 

œuvre paraîtra chez Gustave Pellet, 

éditeur parisien, cette année-là.

1896

Rops demande à l’un de ses amis 
l’identité du propriétaire de la Porno-
cratès. Il ne sait apparemment pas où 
se trouve son œuvre. 

Janvier 1884

L’écrivain Joséphin Péladan (1858-
1918), qui souhaite que son roman 
Le Vice suprême (1884) soit accom-
pagné de dix eaux-fortes de Rops, 
demande au graveur de réutiliser 
certaines planches. Ce dernier lui en 
propose trois, dont la Pornocratès. 
Même si ce projet n’aboutit pas, Rops 
en réalisera le frontispice.

Février 1884

Rops demande à Léon Evely (1849-
1937), héliograveur belge, de réaliser 
des planches de plusieurs œuvres, 
dont la Pornocratès. C’est une pho-
tographie rehaussée de la main de 
Rops qui sert à Evely pour le tirage 
des reproductions.

Novembre 1883

Dans une lettre à Charles Vos (1860-

1939), marchand de tableaux et d’es-

tampes belge, Rops refuse catégori-

quement que des reproductions de 

la Pornocratès soient réalisées par 

d’autres que lui-même.

04/04/1896



5. Citations

Le dessin représente une grande femme nue, quart nature, se détachant sur un ciel bleu foncé parsemé d’étoiles et des amours — 3 amours ! volent 

en s’enfuyant, à tire d’ailes, la femme, les yeux bandés est conduite en aveugle par un cochon. C’est intitulé — Pornocratie — Sous la frise les petits 

génies des Beaux-Arts courbent — en gémissant !! la tête !! La femme est chaussée & gantée de noir. C’est philosophique en diable et moral cette 

flétrissure du veau — non je veux dire du cochon d’or ! — Au fond je me fiche naturellement le plus franchement du monde des « idées philosophiques » 

& je n’ai eu d’autre idée que de peindre « mot à mot » une belle fille qui pour réjouir mes bons yeux de peintre s’était campée nue devant moi en 

gardant ses bas de soie, ses gants noirs et son Gainsborough : c’est un peu classique, mais la fille est un modèle classique & je fais ce que je sens.

Lettre à Maurice Bonvoisin [Mars], 20 février 1879

Je l’ai mise nue comme une déesse, j’ai ganté de longs gants noirs ses belles mains longues que j’embrasse depuis trois ans, et là-dessus je l’ai 

coiffée d’un de ces grands Gainsboroughs en velours noir, orné d’or, qui donnent aux filles de notre époque la dignité insolente des femmes du 

dix-septième siècle ; et voilà ! ma Pornocratie est faite. Ce dessin me ravit.

Lettre à un inconnu, 8 janvier 1879

Ce n’est pas un dessin polisson, — c’est un dessin un peu cru voilà tout, à mettre dans son bureau ou son fumoir, encadré avec volets, si l’on veut, 

pour ne pas effaroucher les yeux des enfants, des jeunes filles, des femmes qui ne sont pas vertueuses et des hommes sans honnêteté, car j’ai 

remarqué qu’il n’y a que les malhonnêtes gens qui se blessent de la nudité simple.

Lettre à Maurice Bonvoisin [Mars], 20 février 1879

Ne craignez rien, je ne vulgariserai pas les volets & cela ne se vulgarisera pas. Le « bourgeois », le vieux Philistin, n’aime pas cela, le coté mystique 

des volets le fait penser à la Mort. Les triptyques nous seront réservés. Je voudrais faire deux grisailles, très longues, en hauteur pour les volets de 

la Pornocratie. C’est vrai, le satin est un peu fille, et il vaut mieux lui préférer le bois, mais pour des petits dessins, c’est ravissant.

Lettre à Edmond Picard, 11 avril 1879

« Qui » empêcherait, ou « quoi » plutôt, de faire ces volets en très gros carton ou en bois léger, recouverts extérieurement de velours rouge ou 

de papier velours. Pour l’extérieur, ce qu’il y a de mieux, c’est « d’encastrer » des cuivres gravés. Ainsi pour la Pornocratie, deux cuivres sur lesquels 

on graverait un amour & un cochon avec emblèmes seraient d’une jolie note. C’est ravissant, je t’assure, ces nudités encadrées de cette façon. J’ai 

fait, il y a un mois, un dessin de ce genre (petit) avec volets et cuivres gravés et vernis. Les volets étaient bleu pâle presque vert, — c’était adorable, 

à voir, un petit bijou. Et c’était dressé sur chevalet d’ébène, un adorable petit « mystère » de fumoir.

Lettre à Maurice Bonvoisin [Mars], 20 février 1879

Je viens de terminer & je crois d’une façon assez heureuse, une grande étude de femme d’après mon nouveau petit modèle, que j’ai eu la cruauté 

de faire poser par 8 degrés sous zéro, nue comme la Vérité. L’Art rend féroce. 

Lettre à Jules Noilly, 12 décembre 1878

Je suis heureux de voir la Pornocratie rester en Belgique (si elle y reste !) et je te remercie de l’effort. Que c’est difficile de décider les Belges à 

quelque chose ! On achète ou on n’achète pas !

Lettre à Maurice Bonvoisin [Mars], 3 mai 1879



Informations pratiques  
24/03 - 13/05/2018 
Musée Rops • Province de Namur - rue Fumal, 12 
5000 Namur
T.+32 (81) 77 67 55 // facebook.com/museerops
info@museerops.be 

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h 
Nocturnes (jusqu’à 20h), tous les 1ers jeudis du mois 
Collection permanente : 3€ / 1,50€ (réduction)  / 
1€ (groupe scolaire) 
Exposition temporaire : 3€ / 1,50€ (réduction) / 
1€ (groupe scolaire) 
Billet combiné : 5€ / 2,50€ (réduction) / 
1,50€ (groupe scolaire) 
Moins de 12 ans, art. 27, 1er dimanche du mois : gratuit
Visites guidées : 1h, 40 € + entrée à l’exposition 
(20 pers. max)

www.museerops.be / www.ropslettres.be

Situé au cœur du vieux Namur, le musée présente la vie et l’œuvre de Félicien Rops de ses débuts comme caricaturiste 
à ses travaux les plus sulfureux. Né en 1833 et mort en 1898, Félicien Rops a parcouru le 19e siècle, ce siècle bouleversé 
par le progrès industriel, l’évolution des moeurs et la modernité qui allait donner naissance au symbolisme en art. Le 
musée se veut le lieu d’expression de ce tempérament hors du commun.

Le parcours de l’exposition permanente offre une approche complète de l’œuvre de Rops dans sa diversité : les débuts 
dans la satire sociale et la caricature, la lithographie, l’esprit baudelairien, la vie parisienne, l’émergence de l’œuvre gravé 
et l’omniprésence de la femme, l’érotisme, les liens avec le monde littéraire, les voyages…

Outre cette collection permanente, le musée accueille également des expositions temporaires abordant les thèmes du 
19e siècle, de la gravure, d’artistes-graveurs contemporains belges et étrangers, etc. Possibilités de nombreuses anima-
tions pédagogiques.

Contact presse : Valérie Minten 
Tél. : +32 81 77 53 70
valerie.minten@province.namur.be 


